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nombre d'entre eux n'avaient pu réussir nulle part. Le Dr Edmunds
affirma qu'il ne connaissait personne digne de réussir, qri n'eut pas eu de

succès en Canada. J^s jeunes fieluqut ts, les paresseux et les gens blasés

ne valent rien, dii-il, pour le Canada, et c'est une erreur que d'y envoyer
de ces gens là et de les y eiilr tenir : mieux vaut leur faire comprendre
qu'il faut travailler De bons hommes réussiront au Canada comme partout

ailleurs. M. May exposa qu'il y avait en Angleterre un excédant de popu-

lation qui pourrait trouver place au Canada, et que l'on y réussirait mieux
qu'en Angleterre, dans certaines circonstances.
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